
LE SPORT ILLUSTRÉ

laIs, le cb:itiment d'une offense dont il
.'était rendu coupable dans la partie
awe les Slatîîrocks. Cela est absurde et
extrêiii'ieiit injuste.
Le. joueurs du National refusèrent alots
de jouer onze contre douze, ou plutôt
conitro treize. car le referee se trouvait
maintenuant tre le meilleur joue ir des

Capitakl, et suppléait à leur incapacité.
Les joueur., di National se retirèrent
dans leurs <quartiers, voulant abandon-
ner la j"tute à ce Momenlit, mais les sup-
plications des directeurs qui déclarèrent
qu'ils protesteraienlt cette partie, les
décidèrent à retourner sur le terrain.

Cette maladresse de Chittick igta
toute la partie. Le .ational qui avait
joué jusque-là d'une façon si brillante,
ne joua plus à 1 arti de ce molent, lue
pour se défendre, et pour tuer le temps.
Ifout. intérêt disparut alors du jeu, car-

le National gardait la balle la plupart
du temps en sa possession, et ie taisait

liour ainsi dire pas d'efforts pourfla lire

peas.er entre les buts des Capitals. Il
arrivait souvent que Jos. Valois, Marti-
neau et Kavanagl se plaçaient en arri-
éie des buts du National, à chaque côté
du terrain. et samu-aient se renvoyer
la balle, de l'uin à lautre, se moquant
des Capitals, qlui ne savaient quelles tac-
tiques adopter pour triompher à ce jeu.

Un détail marquant donnera une idée
du jeu perndant la seconde moitié de la
Jite :Alphonse Valois venat de reec-
voir la balle d'un caarade, prè& des
buts. et il se uit à courir vers les buts
de 0apitals En p.rtant, :a casqunette
toimba sur le >.l, et Alphonse contisnua
'a course. 1! 1 arcourutt aini près des
tis quarts du terrain, puis chaigeant
bru>lueiueent d'idée, il revint sur ses

pas av1e li balle, et alla ra:aer sa
caseuette. Un pouvait rire maintenant,
mai:, nion admirer le jeu. Grfee à cette
tactique de déf inse, qui consistait ià
coi«erver la b:dle vu sa po:se»ion, le
plus lon.utemUpl's possible, le National
résista pendant 46.06 umiinutes aux efforts
des Capitals. Finaleiienàt, ceux-ci iélis-
sirent à lanle< r la balle entre les buts,
ée:laint le :-core, et un iistiatt après, ils
parvcn.ienIt à imettre un nouveau poilt
à leur crédit; reiportait ainsi la vie-
tiire, grce à leur allié M. Fred Chit-
tick.

La joute proprement dite ne coin-
p'reini que les ostis pueniere.ts partie», le
jeu dans l'autre moitié ie fut pas
serietx et ie werite pas cou'iddration.
L, eowq ositioni Je l'éqliile dit Nationai
fut trt., habilement faite, et elle e.st l.î
neir.eurc q1u lnous ay.1Is' vue cette sat-
son. St. Aubin au lieu de jouer couime

utside hoine, avait été placé sur le lomie
qui est sa véritable 1eition. Il fit bienl
er.core q u erreur-, mais joua tsut
di. lèmile utne: partie très acceptable.

Martinau vi rpril n cienner

posýitio)n de. cover point. Billy Murphy

étant retenu au camp, Shiner Wlito uis hors du jeu dans cette partie pour
avait été remplacé par Gamîble c- e -lui- avoir maltraité FoIe'.
ei sý montra digie de la confiance qu'on Après uîe lutte de près d'un quart
avait placée ent lui. Ce fut la déflise d'heure, Slianalon réussit à iettre le
des Capitals (Lui sauva ce club d'une premier point au crédit du National.
écrasante défaite car le hiomle du National La deuxième partie fut exactent
était bien supérietir à celui dut club la répétition (le l prehière le Ironie
local. Nts joueurs étaient beaucoup <lu National presque continuel-
plus rapides que leurs adversaires, les l,îiient les buts des (apitals et après
devançaient à la cotrse et exécutaieut uî,o lutte de 19.01 minutes, MeKcowii
autor d'eux et au milieu d'eux des pas- ayant reçu la balle courut vers les po-
ses qui étaient la perfectioi même. La tcaux, passant Lui-même avec la balk
balle voltigeait d'une crosse à1 l'autre, ne entre 1 s buts Les Qipitals eurent
se posant qu'un inustant, n'effleurant pour quelques bell' ; chaiîes dans cette der-
ainsi <lire (ue les mailles du filet et re- nitre partie, iais leur piécipitation
partait aussitôt dans une autre direction. tirer, leur fit manquer de précision.

Les conmbiiaisons du home dn Natio- Avec uit) score de 2 à 0 eu faveur du
nal sont ce-rtainemneit les meilleures National, e dernier était pretque Cer-
qu'on ait vues depuis des années. La tain de la victoire.
défense joiua aussi très bien et Foley et La troisième partie réservait cepen-
Jos. Valois écartèrenit nombre le coups dant fne surprise, car après 30 secondes
dangereux avec une airesse et un. habi- de jeu, Murphy réussissait à lancer la
leté (lui tiennent du prodige. Les excla- balle entre les buts du National Foley
mations admniratives s'échappaient do ne put détourner le coup, car plusieurs
toutes les bouches à leur adre-se. autre- joueurs se trouvaient piessés

Kavanagli et Br.-win excellèrent à Contre lui. l'empêchant d'exécuter au-
enlever la balle à des adversaires et cli mouvement.
jouèrent une partie sen-atio.ille. Il La quatrième partie venait de corn-
serait inutile de mentionner aucun nous m orteler lorsque se produisit l'icident
car chacun s'ncquiitta Là la perfection de rapporté plus haut. Cette partie fut
la ticlhe (lui lui avait été confiée et n'eut gagnée aprèq 46 minutes de jeu par les
été la maladresse du refeice, la joute Cipitals. Gleasoii réussimeaut à égalur
aurait été la plus belle qui aurait jamais le sore. Durkin fut nus hors du jeu
été jouée sur aucun terrain. dans cette partie, pour avoir joué trop

Les équipes s'alignèrent coiune suit :brualement.

National i La cinquièe partie l'ut prise en 30atiolal Caital, seconde.,, par %Vestwick, ce (lui donnait
Foley.............Goal.............Ilutton la victoire aux Capitals.
.Jos. Valois.......loiut ........ 'Dohierty Assistance, 2,000 personnee.
Martineau.......Cover Point... P>owers Les directeur. du National déclarent
Kavanuhi éfense ........ Baldwin qu'ils protcstcroîit la joute.
Alp. Valois.......Déf ase .... llobertson
Marcelin.......... Défene .. ........ Binks-
Brown.............Centre...... Starrs LES SIIA3iItOCKS DÉFAITSA COMNWALL.
St. Aubin ..... ome ....... Westwick
Gaitblem............Iome......... Murphy. - Shaînr-ck Ont été
McKeown-......... Hme .......... IlrkIn défaits ,aiiiedi par le club Cornwall,
Wells...............inside home... Glea-on après une lutte des plus acharnées.
Slanahian Inside l e Ral Le score est de 5 à 4, ce qui un dit
Mercier.........Capitaine...M. J. Eagai long sur la force respective des deux

çlubsý.
E. Trudeau et J. P. Brennan umpii'ea.1 sistance utait de :5,000 personnes,
Fred Chiittick, (Jttawa, ref, rce. parmi un gland nombre de
La première partie dura 14 39 suinu- dame.. [luitcents excursionni>tes élaien t

tes et ét.ab1lit l'alsoluc supériorité du venus de Montréal, les Sliaîîirocks cu
National sUr leç Capital-. Pendant ce ayant amené 500 par le C. P. IL., et les
temps. Foley arrêta trois coups dan- Forestiers Catholiques 300 parle Grand
gereux vt Jos. Valois deux. Pendant Tioue.
le reste du temps. Le National fit tille Il 'y cut pas de paris, les Slainroeks
série d'attaques contre la fortezesse du refuszuîît de placer leur argen au pair.
club loral : le premier avait un point La partie commença à 3.35 heures Ct
faible c-eendant. les hoimies faisait nt chaque club rimiit très confiant.
de superbes combinaisons, très rapide, Les jouurs étaient tous en excellente
pèassaient à travers leurs adversaires condition et par suite la lutte fut dure
aussi facilment que s'ils eusseit été acharnée et rapide.
marionnettes, mnais ils manquaient d'un Cette joute fût. i l'exception de celle
homme -our tirer dans le-s buts avec de 14S9, entre Toîîto et Cornwall, la
1îrécision. La baille fut lancée souvent, meillure qu'on ait vue. La détonse du
niais à chaque fois elle passa à côté 1. s club local était une véritable muraille.
poteaux. ou aude>us dl'eux. Ralh A fut Le l uonîe était rapide, mais il manqua
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